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vol re entier concours et de faire tout on votre pouvoir auiprèsç de la
déj>utation, pour faire adopter cette mesure.

Le0 efeluité** de régie fait rapport qu'à la prochaine séance le sujet
siuivant, sera soumis àt 1étude: " ivres pu'erpérales »

Et la séance est ajournée au second lundi de mars à Joliette.

iSecrétaira~

CHRONIQUE

LE- %,[£,DrCIN E-*T LE14S SOCIÉTÉS MÉDICAEýS

Je viens de lire la Constitution et les règlements de l'Associa-
tionl médicale du district dI'Otta-va. Ma première pensée est de
féliciter les confrères intelligents (le ce district sur leur esprit d'or-

gaiisaionet les cor.iiinlenter sur les bons rsultats déjà obtenu~s.
Vrimient, il faut que les médecins (lu district d'Ottawa s'esti-

iiier1t entre eux et se respectent encore plus, pour accomplir une
oevcsemblable, la Seille, soYons-en sûrs, qui puisse commander
l'.ieet le respect dii publié.

l)epiuîs quielquies anné'es, la profession me(licalle de, notre pr'o-
viiwe s'est réveillée et a pris de l'avant vers la parfaite organisa-
tionî. Ça é5té d'abord les sociétés mnédicales, puis nos congrès de
iiiedecine qui ont donné le branle.

Cependant, pour aýviincé quje soit le mouvement médical dans
telle oui telle partie (le notre province, il reste encore trop de dis-
trîi('ts ou la rratine, alliée à l'esprit d'apathie mnainticnt l'an-
(iveilne coutume de se mépriser entre confrères! Là, ;ýamais do
réu'tnionis entre cl et, naturellement, pa de sociétés inédi-

cae;c'est même chose rare que de voir un c-onfrè're deé ces dis-
tricts assister à nos congreF de mnédecine.

Il existe actuellement chez nous vingt-deux soitsmédicales,
dle langue française, cependant notre province comprend un plus
grand nombre <le districts ! Pourquoi pas autant de sociétés que
de districts 9


